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Les ressources marines des écosystèmes coralliens du Pacifique sud font l'objet d'une
inquiétude croissante de par leur importance pour la sécurité alimentaire et l'économie des populations
insulaires et l'augmentation de multiples perturbations anthropiques dues au développement
démographique. Ces ressources qui présentent une biodiversité exceptionnelle du point de vue
génétique, populationnelle et écosystémique, font ['objet d'exploitations variées à caractère
commercial, de subsistance ou récréatif. Les connaissances biologiques et écologiques des
écosystèmes coralliens et la difficulté d'obtenir des statistiques fiables sur ces pêcheries dispersées
renforcent l'idée d'une approche écosystémique des pêcheries insulaires du Pacifique sud.
L'identification des facteurs environnementaux et humains qui régulent aux échelles globales et
locales les communautés exploitées et leurs habitats coralliens permettent de proposer des outils et des
méthodes favorisant une gestion durable de ces écosystèmes. Les recherches actuelles menées à partir
de la Nouvelle-Calédonie, de la Polynésie française et de Wallis et Futuna en écologie-halieutique
visent à développer des indicateurs de mesure et de suivi de l'état des écosystèmes coralliens et de
leurs ressources et à mettre en œuvre des techniques de gestion et d'aménagement des écosystèmes.
Ces recherches pluridisciplinaires sont illustrées à partir de résultats obtenus sur différents systèmes
insulaires contrastés dans la région du Pacifique sud.

Démarche scientifique

Les principales connaissances sur la biologie, l'écologie et la pêche des écosystèmes récifaux
du Pacifique sont les suivantes:

Une grande richesse et une diversité des peuplements et des habitats (Lieske et Myers, 1994)
Une forte hétérogénéité spatiale induite par des facteurs globaux ou locaux tels que les contextes
géographiques ou culturels (Bellwood et Hughes, 2000),
Une étroite relation entre les caractéristiques écologiques des communautés récifales et celles de
leur exploitation (Wright et Hill, 1993),
Des statistiques de pêche partielles, inexistantes ou erronées (Dalzell, 1996),
La nécessité de passer d'une approche locale et sectorielle à une approche globale, contextuelle et
pluridisciplinaire pour mieux comprendre et gérer les ressources et les pêcheries (Pitcher et al.,
1998).

La pêche en un lieu donné, et ses caractéristiques, sont le reflet des sociétés humaines qui la
pratiquent, de la nature des écosystèmes et de la diversité des peuplements exploités. Une approche
comparative à l'échelle régionale s'impose donc, pour tenter d'identifier de grandes règles, ou des
facteurs, qui déterminent la structuration et l'organisation des communautés exploitées. On peut les
ordonner selon leur nature, anthropique ou naturelle et selon deux échelles, globale ou locale. C'est
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ainsi que l'on s'intéressera à l'influence de la taille et du type d'île (île haute, atoll) sur la diversité des
communautés récifales et sur leur capacité de résistance à des perturbations anthropiques; ceci se fera
en considérant la position de l'île par rapport au gradient de biodiversité (décroissant d'ouest en est).
La richesse spécifique des poissons (Galzin et al., 1994), mais également la richesse des végétaux et
des invertébrés (Adjeroud et al., 2000), dépendent en effet de la région biogéographique mais aussi de
[' isolement et de la taille de l'île, conformément à la théorie des îles de MacArthur et Wi lson (1967).
Pour construire un référentiel utile aux gestionnaires des pêcheries récifales il faut identifier ces
facteurs et hiérarchiser leurs effets à partir de l'étude de quelques cas.

Les connaissances biologiques

Le peuplement ichtyque de la plupart des îles coralliennes fonctionne en métapopulation
(Planes et Fauvelot, 2002). Cela veut dire que les différents peuplements rencontrés d'une île à l'autre
sont clairement définis dans l'espace. Les facteurs qui vont expliquer ces différences sont la position
géographique de l'île (cf. le gradient de biodiversité (Kulbicki et al., 2004), le type d'île (île haute ou
atoll, atoll grand ou petit, fermé ou ouvert, etc. Galzin et aL, 1994) et enfin les différentes pressions
anthropiques qui peuvent s'exercer sur ces îles (Salvat et Aubanel, 2002). Les résultats de nos
recherches semblent indiquer que le premier facteur structurant des peuplements de poissons soit
l'habitat. Les plus grandes différences existent entre les peuplements des pentes externes de l'île (donc
dans l'océan) et ceux des lagons. En termes d'habitats, les pentes externes des îles sont très
comparables et l'on peut considérer en première approximation qu'elles sont moins soumises aux
pressions anthropiques que les lagons. Le deuxième facteur structurant est le temps (Galzin, 1987).
Pour cette échelle temporelle, il faut considérer la variabilité interannuelle qui est dictée par les grands
phénomènes météorologiques mondiaux (effet de serre) et les variabilités à pas de temps plus court
comme les cycles nycthéméraux, lunaires ou saisonniers. Pour les pentes externes des îles, les
fluctuations interannuelles semblent régulées par les grands évènements météorologiques
déstructurants (théorie des catastrophes) (Harmelin et al., 1986) alors que les facteurs locaux
(phénomène de plus en plus fréquent de blanchissement de corail) sont plus facilement absorbés et
régulés par l'écosystème. Donc les peuplements de poissons d'une île (lagon et pentes externes) vont
fluctuer naturellement avec le temps et il nous faut déceler, comprendre et assimiler ces fluctuations
naturelles avant d'essayer de mettre en évidence l'action de l'homme sur ces peuplements.

A une échelle locale les peuplements de poissons vont ensuite être très fortement corrélés avec
l'habitat (Galzin et Harmelin-Vivien, 2002). Les relations entre les poissons et leur habitat peuvent
être étudiés sur une échelle verticale (répartition des poissons dans la colonne d'eau) et sur l'échelle
horizontale (répartition des poissons de la plage vers l'océan). Les raisons essentielles de ces relations
fortes entre les poissons et leurs habitats s'expliquent pour des raisons de recherche d'un abri, de
nourriture ou d'un partenaire pour la reproduction. Si pour les espèces de poissons d'une île vous
connaissez leur régime alimentaire, les endroits où ils se cachent et où ils se reproduisent, vous pouvez
alors prédire où ils vont se trouver dans l'île en fonction de l'échelle temporelle. Nous avons
maintenant pris l' habitude de classer les poissons identifiés dans neuf boîtes qui nous permettent ainsi
de mieux interpréter les accidents potentiels (naturels ou anthropiques) que peut subir le peuplement.
Ces neuf boîtes sont: le nombre d'espèces, le nombre d'individus, le type de reproduction, le régime
alimentaire, la mobilité, la grégarité, l'habitat, la taille et le comportement en fonction du nycthémère.

Pour tout écosystème marin le fractionnement des communautés vivantes (insularité), naturel
ou induit par les perturbations d'origines humaines, est un processus clé qu'i! faut étudier pour
affronter l'enjeu majeur de la biologie des populations naturelles de demain, la biologie de la
conservation. Les systèmes insu laires coralliens du Pacifique apportent un modèle unique pour étudier
le maintien des populations originales et la dynamique des espèces envahissantes qui sont des thèmes
majeurs pour comprendre et préserver la biodiversité régionale. Les systèmes insulaires constituent un
système naturellement fractionné où il est particulièrement pertinent d'étudier les adaptations des
espèces pour assurer leur maintien. Ces espèces insu laires assurent un flux de gènes (connectivité) par
la dispersion puis le recrutement ou auto-recrutement des formes larvaires (Doherty et al., 2004). Les
différences de connectivité entre les unités sociales (telles que les aires marines protégées ou les zones
de captage de naissains d'espèces aquacoles) et biologiques (populations de poissons, mollusques,
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algues) peuvent entraîner des conflits sociaux et une dégradation biologique par méconnaissance des
spécificités locales.

Etudes des pêcheries

Les écosystèmes coralliens du Pacifique sud fournissent des ressources essentielles aux
populations insulaires qui sont dépendantes de leurs écosystèmes côtiers que ce soit du point de vue
économique ou alimentaire. Les pêcheries récifales présentent une diversité de structure et de
fonctionnement en rapport avec la diversité de ces milieux: diversité d'engins et d'espèces cibles
reflétant la diversité naturelle des biotopes associés aux écosystèmes coralliens (mangrove, herbier,
récif, lagon) ; diversité des stratégies d'exploitation regroupant pêche de subsistance, pêche de loisir et
pêche professionnelle; diversité culturelle traduisant le savoir-faire et les caractéristiques
géographiques du système insulaire (Polunin and Roberts, 1996). L'importance économique des
différentes formes de pêche (hauturière, côtière et artisanale) représente une augmentation des revenus
pour un nombre important de personnes associées au secteur; la part des pêcheries côtières est
nettement inférieure à celles des pêcheries hauturières, ma is l'importance des pêcheries côtières réside
moins dans les quantités pêchées que dans leur contribution envers des pêcheurs à faible revenu et
ayant peu d'alternatives en terme d'emploi. La production totale annuelle des pêcheries côtières de la
région est estimée à 100 000 tonnes, avec des disparités importantes entre les pays et 80% des
débarquements correspondant à une pêche de subsistance (Dalzell et al., 1996). La moitié des captures
commerciales provient des pêcheries récifales, dont les invertébrés représentent les ressources les plus
intéressantes du point de vue économique (holothuries, trocas, huîtres perlières, langoustes, crabes de
palétuvier). Du point de vue des poissons, les principales ressources d'intérêt commercial sont
représentées par les poissons d'aquarium, le marché des poissons vivants et l'exportation des espèces
à forte valeur ajoutée (mérou, napoléon).

Les captures totales sont généralement basées sur des estimations issues d'enquêtes de
consommation nationale et contiennent une grosse incertitude et surtout une absence de précision sur
les aspects qualitatifs de la pêcherie. Les pêcheries récifales présentent de plus les caractéristiques
habituelles des pêcheries artisanales, à savoir des pêcheries multi-spécifiques et multi-engins, avec des
points de débarquements dispersés le long des côtes, phénomène amplifié par la dispersion
géographique insulaire, ce qui représente des difficultés importantes pour les services techniques
devant mener des enquêtes sur les rendements et les efforts de pêche permettant d'établir un état des
ressources exploitées. L'évolution des moyens de pêche de plus en plus performants et la transition
des sociétés insulaires d'une économie de subsistance vers une économie marchande posent le risque
d'une augmentation de la pression sur la ressource. L'absence de statistiques fiables sur l'état des
ressources et les activités de pêche permettent difficilement de définir de plans de gestion adaptés au
contexte des écosystèmes coralliens. La recherche française sur les pêcheries récifales dans le
Pacifique sud (Ferraris et Cayré, 2004) est orientée sur le développement de nouvelles méthodes
d'investigation favorisant une comparaison régionale à partir de méthodes standardisées intégrant les
connaissances sur l'écologie des ressources et sur le comportement des usagers et basée sur une
approche écosystémique des pêches (F AO, 2003). La prise en compte simultanée des caractéristiques
de l'habitat aux différentes échelles spatiales, à l'aide par exemple de l'image satellitaire (Andréfouët
et al., 2004), des caractéristiques écologiques des peuplements exploités et du comportement des
usages pour mieux cerner l'impact de l'activité de pêche sur la ressource (Pelletier et Ferraris, 2000)
vise à définir des outils permettant de mieux comprendre la dynamique couplée des ressources et de
leurs usages. Des indicateurs sont recherchés afin de favoriser une gestion adaptative des pêcheries
récifales tels que des indicateurs trophiques sur la structure des peuplements de poissons (Bozec et al.,
2004), des indicateurs basés sur la comparaison de zones exploitées et d'aires marines protégées
(Amand et al., 2004 ; Ferraris et al., 2004 ; Pelletier et al., 2004) ou des indicateurs halieutiques définis
à partir d'enquêtes de consommation (Léopold et al., 2004). La complexité des pêcheries récifales
nécessite plus de recherches pluridisciplinaires prenant en compte les variabilités environnementale,
biologique, écologique et socio-économique du système insulaire. Une meilleure compréhension des
processus à la base des interactions Nature/Société favorise la définition d'outils simples à mettre en
œuvre pour suivre l'état des ressources exploitées et de moyens de gestion des écosystèmes coralliens
et des activités humaines qui en dépendent.
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Recommandations formulées

L'application des recherches fondamentales à la gestion des ressources demande un haut degré
de communication et de collaboration entre scientifiques, gestionnaires des départements de
l'administration et usagers. De cela découle la nécessité de réaliser des efforts pour construire et
consolider les voies de communication entre ces différents groupes afin de faciliter les investigations
futures et leurs applications à la gestion des ressources pour toutes les nations du Pacifique sud.

Les moyens à mettre en œuvre devraient concerner:
un encouragement institutionnel et international à développer les collaborations scientifiques,
un encouragement institutionnel à développer les moyens techniques dans le Pacifique Sud et
un encouragement institutionnel et international à mieux gérer et partager les données.

Si la France souhaite que ses équipes présentes dans le Pacifique Sud dans ce domaine de
recherche continuent à être performantes et compétitives dans cet Océan Pacifique Anglophone il faut
qu'elle nous donne les moyens humains et financiers qui nous permettraient de lutter à armes égales.

Idées maitresses

Six recherches Prioritaires devraient être développées en collaborations.

Optimiser la gestion des ressources
Une gestion adéquate des ressources marines du Pacifique sud implique la réalisation des

conditions suivantes: définir clairement les objectifs et les finalités de la gestion, développer des
mécanismes participatifs de prise de décision de la gestion basés sur les communautés locales,
permettre à la gestion d'être suffisamment flexible pour pouvoir éventuellement être changée en
fonction des premiers résultats obtenus par les mesures instaurées, ou par les dernières connaissances
de la recherche fondamentale, mieux gérer et utiliser les quantités de données déjà collectées,
organiser la collecte de nouvelles données socio-économiques et inciter les pays riverains du Pacifique
sud à la collecte de statistiques sur le long terme.

Préconiser la mise en place d'Aires Marines Protégées
L'instauration d'Aires Marines Protégées (AMP) peut se révéler comme un excellent outil de

gestion intégrée du littoral. Néanmoins il reste encore à réfléchir sur: les objectifs spécifiques assignés
à chaque nouvelle AMP mise en place, le cadre législatif adéquat, le nombre, la localisation et le taille
de ces AMP et la mise en place des différents indicateurs à suivre en fonction des différents objectifs
POurSUIVIS.

Etudier la connectivité entre les différentes populations des écosystèmes
Le degré de connectivité entre populations de poissons récifaux se présente comme

l'information clef pour décider de l'échelle spatiale et temporelle de la gestion des ressources. Un
effort important devra être réalisé dans les années qui viennent par les équipes françaises de
Calédonie, de Polynésie et de Wallis et Futuna, dont les écosystèmes se prêtent bien à ce type d'étude.

Elucider les goulots d'étranglements biologiques
D'autres aspects importants restent à étudier sur les poissons concernant les facteurs

biologiques et écologiques qui déterminent la structure et la dynamique des peuplements de poissons
récifaux et qui permettent ainsi d'identifier des possibles goulots d'étranglements biologiques. Parmi
ceux-ci nous pensons pouvoir travailler sur: la collecte d'informations sur le cycle de vie des
principales espèces concernées, leur statut (abondance, risque de surexploitation), leur reproduction, le
suivi de leur comportement vis à vis de la pêche, le suivi temporel de leurs stocks.

Acquérir un minimum de données paysagères et physico-chimiques
Pour comprendre l'un des mécanismes de fonctionnement des populations ichtyques qui est la

relation des poissons avec leur habitat, la description de ceux-ci par l'imagerie satellitaire nous
semble prometteuse. Il nous faudra par ailleurs décrire l'océanographie à petite échelle de nos îles et
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autour de celles-ci afin de nous aider dans la compréhension des phénomènes structurants, dans
l'identification des sources de perturbation éventuelle et dans la cartographie des différents aspects
importants de gestion (mise en place de SIG).

Développer de nouveaux outils de gestion
De nouveaux outils de gestion ou d'aide à la gestion restent encore à développer et à tester

dans les écosystèmes coralliens de ces îles du Pacifique Sud.
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